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I!Lamoisson~stabonda:ritei' ma.:i~,.les 
,<'uVl'ierssont peunombrsux" (J~SUS) 

te di:r:-e que j 'ai 

mOderne"te 

desV'illes, nousn 'aIlonspas 
repoSeI', nousallons, ..~ la plage ou 

A l.a plage ,nous nevoyonsque sable challd, 

de couleurs viveset corps .bron:z~s.par Ie soleiI. Ala mon 

tagne,1'6clat des neiges OU 1 'ombre.des .pins. Etsi nous 

allons .~ la. campagne nosreg'8.rds sont aTr3i;~s parles'na:Les 

et les nro.rs qui d~fendent lapropri6i;~ "sacr~eu .des riches. 


Peut-~tre puis-j.e te comprendre A travers les produits qui 
se r~unissent chaque jour sur ma table ~ l'heure de mes re 
pas. I.e pain blanc etdor~ du matj,nque je couvre. de. beurre 
estsansdoute un produit .lointain de 1a moisson des champs, 
du bl~ qutiI a fallu semer, 63.rcler, moissoJ:'l.neret transfor 
mer en farins, mais tout ce travail est loin de mol. ­

Peut-~tre ·11'ai- je jamais vu un p@cher. Cela ne mt el!lp@che 
pas de gol1ter ses fruits colon:!s et juteux qui arrivent si 
heureusemcnt pov.r fol'mer mon dessert • 

.	Toi, dans ta campagne de Nazareth,tu as vu fai:r;'e la mois- . 
son,tu as vu les moissonneurs tann~s pench~ssur leil!' tra. 
vail. Tu as aime ies chB.mps et plus encore ces hommes· qui 

. formaient alol's. Ie· grandnombre destra-railleurs. Au j ourd. , 
hui,de plus> en plus,Hs~migrent Vel'S les villes et aha!!, 
donnent ces parcelles l'ectangll1.airessur lesquelles pei..;. 
naientleursanc@tres .. lIs vontdansdes"ensembles tristes~ 
otJ.manquent le1;loleil,l'airi':vais et l1'1paix~ 
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:n,e connais.. gU~re les moissons qui• Si je 
lesmilrset les haies de nos pl'opr16t~s, je sais' bien pour 
tlij,:ntqui~spnt\ les' homttles que tu a~ d6sign6s .sousnom de­
m(jisson.:peut~!Hre 1e sais-je mieux que· les soixant~-doWle 
dise:i:.p1eB a~quelstu t'ad~essaJ,s..Je· les vois parto1,1.t 
effetettous.ies jcws, et Hs.on.t· t.outes les ·ooU1eurs 

,tousle's Visage:s del ' hwnanite; ..::Llspa,Tlent toutee 
gues etpartent 'tous l-escostumes,. dupagne,q.es tI!'opitlUe; 
am;foU:rTures.dela tciundra. Jeles, vt)isa:rr'&ti!s aux 
roUgeS, impatielltf) de d.i!marr:er; . vo:i.s·tra"irerser 
pieEI~les yeux !31tr Lefeu vett. Je :V:oismaigres et' af­
fames danslesrepo'rtages 't.elevises sur le troisi~me monde; 
je 'les vois reduits.en cadavres.dans 'accidents .des 
tes. Ces hommes ~e 'mon temps sbnt certa1nement la mOisson 
d~nt tUl\leparles.Cesont lesgens qui viven:t 
lier que moit qui prennent le m@measoenseur..Ce son'!; ies 
eHments des fro:i.des .statistiques et les pou:r:centages que' 
j'etudie. Ceshommes et ces , .... mes 
re, - dont. j'ignore nom,je .con:nais.;parfaitement leurs 
souffrances,:leu;r's jo:tes,"leurs desillusions" 
et.,leurs eSp'erances." 

• Dans 	mes moments de .sinc~ri:te et gen.erosite, quand je, me 
sens leur fr~re, jevo"Udrais qualque chos'e pour eux,J.e 
me trOU"ire arr~t~ devantla dwe portefermee;,jesuis 
comme .Ie paysan qui voudrait moil;lsonn-er sans 'faucille~ 
Et po'l.'!.:M.ant tu ' du oesoin d' ouvriers 
Evid.emment, tu es un , , 
Que1Jui~-je f9.ire pou,r eux,si .je n'arrive pas 
que chose ;pquI' moi? , 
Com:inent pOul?rai-je les :aider ~ te rencontrer., a rencontre~ 
1,e' P~re en tOi., si moi je ml:l.rche dane les te:ii~bres et dans 
l' ornbred.e la mort, si j 'explore dans la nuit. 'un chemin que 
je ne vois 'Pas? 
Monanter8t pour eux ne sera-t-il pas plutOt une ·g~ne qu'. 
un'service? 

eT'll: me delnalla;es de travailler, c'est ~ dire de faire 
fattUnduvrie~,llarexemple ceq,ue devait faire 
ou:vriers des, ohamps de' ta :palestine, 'ne 

.ses b:r:'as, satlsmaohiines ni tracteurs, pour r~a:liser chaq,ue 
annee .l$miraole de lamoisson. ' 11 avait ~ .labourer 
terre dure, a'risqu$rlessemailles, avant la ·fatigu:ede 
lamo;i;.ssoll e:t' ,leo retQur' Joyetix ~. les gerbes' dans leS' br~s .• 

S1 je travail-Ie de lac sorte, peut-~trele mo:tl.de .sera-t-il 
un peu meilleur, pe'U.t-~tre qi.1elqu'un .~ oOt6 de moi recevr!!!;. 
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t~ii. unegouttedebonheur.. , Je ve\l.Xdonner.ce'tte 
smple et fra;ioheeomme une~outted'eau~n ~tl$. 

• Tu cherehesdestravailleurs pQurlam:oisson• Ev;ide_ent 
tu d~sires voirse,leverdesap6tresetcies:pr01in~tescom­
ml3ceuxqu' env.oya 'Yahvl$ avant quetuviennes,etcommetu . 
en as choisis toi-m&me, -.ap6treset dis.ciples;-durant 
ta viemort.elle. Ce"WC...l~n'eurent pas' beauo(jupde su¢c~s. 
ITs ,fu:!.-,ent tou;s·· sacrifil$s par les hOlIlJllSSni~esatU::quels 

. ils aw.ient ~M envoy6s. . . . 

J'ai t'oujourspr~sentes~ lam~nioire,' etje '.sells r~so:.n:her 
profond~ment en moiles par.olesde ceproPhMe sihumain. 
quise r€bel1ait con-tre> la mission que Dieu. lui.avaitcon­
:fi~e:. uTu m'ass~duit, Yahv~, etje me suis laiss~ s~duire. 
Tu ~-cais1e.p1Us fort, .et j."ai I$t~ vaincu... Cha.qu.efois 
queje parle, j'ai ~. c:r:i;er ru.ine ,et Mvast:ation••.• et bien 
quejeme disse-:je n'yferai pasa.tte:n:tion,je nerecom'" 
menceraL~pas~parLer<en; sOl'l;noJil, ..saparoieest a.udedans . 
de m.oi comme u.n feu d6¥orantJl(J:~remie). .; ., 

Dans notre monde,aussi on;pa;rl:e de. proph~;tes.I1~ y .ellani!_ 
me bea.ucoup ,quise la.issentpousserdescheveux: longe$ei;' 
desbarbes copieusescomme,s'ils ressemhlai:eJl,taux: pr()ph~"" 
tes de 1IAncienTesi;am.entet-aux ·.Ap6tre~,duNo'll:Yeau~. '. lls' 
feraient d t excel1ents .mo:dele.s pourT/Ii.ehel::'-'~e,. 

Mais 1es hommes,mes freresi·Qont:tnuent~marQh~·~ta-tons. 

Peut-@tre arrive-t-ilque da.nscemondedebrl1it etde"fra 
cas, de voyages 8upersoniques etde spectaclespris. sur··Iii' 
1une, '. il n 'y a plus de places pour 1es J?rophlrt~}s, 'oubien: 
1es prophHes qui existent restent"':Us cach6s,otl bienceux 
qui ne restentpas ca.ch~set qui par1entne parl:ent":ils pas 
assez fort.pour.~tre entendus. 

ILl Je te dirai, SeigneUr, que j 'aime;rais sinc~rement en ren­
contrer un, unproph~te qui me dirait simp1ement .qu't1 y.a 
1m Die'll, Cr~ateur du del etde 1a terre,1m Pere qui nous 
aime et nOllS a con:fi~s a son Fils. Jl$sus Christ pour qu' il 
noussauve, que J~sus Ch1"ist afolld~ une.Eg1isE~ pour ser... 
yir-1.eehommes. a.vec amouretpour 1es a.idera. marcher en 
ee monde, -vere1e bUt et1eterme heureux, qui consiste­
ra a te rencon-trer,..,. etpour mourir tres hum.'blementdans 
cette espl$ran.Ce.Et, si tu vErux,je pourraisessayer ..d"~tre 
un petit prophete pour mes voisin!3d '6tage etdt~. quartier, 
sansbarbeet sanshabit6trange, maisen leur .ouvre.nt une 
main fraternelle et un co.eutp1ein de sympathie. 



,par NiO!iOlas, ,RIEMAN s. j. 

B~li,:n(>inbr.e d~ ,dv:X' .<:inti Pr:i:sl ~ hab*t:tl.d,~ de t'erminer 
leu.rt\lr.4im.ions',:ou:1eut&· se~s::t6ns:'Pa:r. une ~valuati6n.oomtllU.,.. 
Iiaut~±re. 'Il'n'()u:i3:a,d'OD,o~el!1b!l4' que' l"exp€rience .faite. A 
ce propo.$ par Ie 'Conseil Ex4cut1t' ,de: la.Fd'd~:tlat~on mondia-. 
lepou.::rrait intd're$ser.De 'l:A;ceta;rticle.Bri~VemeIlt Y' .se 
raexpos'e d.ansseslignesprinci:palElSl t €val~tion CQmmu:-, 
nau:f:aire.£a1tepar Ie ConseilA la fi.J:idesa, rd'union de. 
janvier 1974 0-6). . 

Apr~s avoil'., dans un premier temps, .situti'"notre . expti' .... ' 
rience dans le contexte du senscolIlllIi.U;lautaire qui de' plus 
en plusse dti'veioppe au sein du ConseH, je.chercherai Ay. 
pu:i:ser des, indications utiles pour touta d'valua;tion de ce 

. genre'. 

Un sens communautaire <le pl\l.Sen;elusvif 

Des annti'e~dura.nt·leconseila,pris conscience que s' 
il voulait @tre eff'icaceau.servi-ae :de la cOI!l)Itl.:lriautd' mon­
dialeqW3 sont les CVX,il lui fallait dev,enir lui-m~me et 
en prof'ondeurune v~ritable COrnnitlnautti' chrti'tienne. Une au­
thentique co~ut~.dont lesmembres partagent en prof'o!! 
detir les e.§lpti'ranoeset le$sQuqie mutuels concernant les' 
CVX. Bien plus, une communautd'de VieChrd'tienne, c' est-A­
dire avec des attitudes' et des approches CVXd'labOrti'eset 
vd'cues dans ses .r€unions m@mes.. ' ' 

Le mode de vie' CVX a.toujours ti'tti' prd'sumti' dans nos 
ses:iiions. eEl n 'el:Jt que peu '.~ peu cellendant qu'il a. d'td' in­
troduit dans lastructure de nos d~u;x: rti'unions ann\telles, 
de 3jourfl OU plus chacune. AinSi aurions-nous Ie temps de 
procti'derA uneti'v:aluation fn,dividuelle Ce~amen d.e consc1en 
oe).Oil. encore. Aune ti'valuation de la r~\U1ion comma telle:­
qui. pour:rait 8tre f'aite dans 'le ca.,dre d'une pri~re...partagti'e. 
'Puis, prof'itant de laricheexpti'riencede 1 'un ou l.!autre 
membre du·COnse.il dan~les rti'unions nat'~onales, bu locales 
011. des' g.c011pesd:etravail, nousav6ns eommencd' .de fa.~e un 
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usage plusregulier,des evaluations de r~unJ.on at nos exp6 
riencessuccessives nous ont r6v6l6 leur grande valeur... ­

Ce'tte lignede oonduite1'aisait partie d 'une certaiIle 
approche g6,nerale pour mieux integrer "Ie spilrituel" et 
"1 'activit6" ru. Ie travail A 1'aire. Dans oe but nous avions 
adopt6 la coutume de 1'aire un "partage ,de m6ditation" avant 
Ie petit de j euner: nous partagionsalors entre nous Ie' 
fruit recueillide notrepri~re matinale, orienteepaT'des 
points tr~s courts, qui IBr1'ois n'6taientautI!'13S que "les 
lectures liturgiques de la veille au sOir. Cette approclie 
semanifestaitaussi ,dans nos liturgies dont les th~mes. 
1 'arrangement et ],es intentions fUrent' plus 6troitemelit 
en rapport avec Ie contenu et les th~mesde la reunion. 

Sans a.ucun doute cette ligne de conduite est due pour 
m:J,e bonne part aussi aux Exercioes spirituels que les mem';" 
bres du Conseil 1'irentensemble. individuellement guides., 
pendant une semaine enti~re juste avant la reuni(m de jan";' 
vier 1973. Une vision commune plus nette, un sentiment de 
solidarite plus aiguet une plus grande appreciation du 
discernement - en result~rent et 1'urent certainement un vi-­
gou;reux stimulant A userdavantage dans nos reunions de 1 t 

eval~tion communautaire. Le cOUrs d.e· formation donne- A 
Rome et l'assemblee d'Augsbourg vinrent renforcer notre 0­
rientation. Desormais chaque reuniondu Conseil executif· 
s 'ach~ve par' une evalUl'-tion communautaire "de la seSsion. 

Evaluation de notre reunion de 'janvier 1974 

Notre assemblee de / janvier 1974, A laquelle particip!' 
rent huit d. f entre nous, a .procede aussi A une evaluation 
communautaire.; La' derni~re demi-heure, A' quelche chose 
pr~s ~ du troisUme jour de la reunion 1'ut reservee A I'ex§! 
men du contenu et de la methode de notre travail pe'ndant 
les '3 JOurs. Certes nous etions tous1'atigues, mais nous 
savio-ns par les experiences 1'aites'que, bien pratique,cet 
exercice non seulement donne de precieuses indications pour 
ameliorer" les prochains traVaux, mais, peut. constituer en 
80i une tns valable experience de ,pa:r'tage communautaire 
en pro1'ondeur. Pour commencer, nous avons consacre environ 
10 minutes A reflechir en silence sur la session, certairis 
prenant des notes. Puis chacun A tour de rnle fit part de 
sea re:f'lexions, disant ce qui A son avis avait ete excel­
lent et utileet ce 'lui lui paraissait avoir eM moins 
heureux et seraH a amtUiorer. ' 
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. Un desmembres vit dans.le~ travadJ."ardt.'du'eWRtip,e" ,sa 
patience ,et son abn6.gation, 'un facteur, 'tritispositif; , mais 
il. awlt Ie sentiment,qUe certains .th~mes auraient pu 3tre 
niieuXpr.€:par~s~au pr~ftlabJ.e; -,at d 'kli citerUnoudeUx. " Un 
autrese:plut. A insisht' sUr I.e' cHtitatde recherChe conS-:- ' 
ciencieuse·qui' renda-it ;enqll~lque s()rte~sensJble la pr€sen 
cede 1 '.Esprit; 'ileut,l.el3entiment, O-it~il,qu''une atmos: 

. ph~re ·de.v€rit~bl.ejoie, chretielirie p:r€valait .dans I'asseTIl-:­
biife: ' . toutefois illui s('Jmbi!;l.it qUe certa.itl:sth~mesau,.. 
~i~t 'pu3tre tra.itesplu~ rapideinent. Un'troisHlIl1e fit 
val.oirque 1e Conse:Ll €tait parveni,l,A prendre des .Meisiohs 
courageuses, et sages; quant A ia:critique, il estimait que 
la"condiiite" des diff€rentes s~ances (assur€eparl.'un QU 
l'autre memore .du Cons.eil. sUr invitation dU:Fr€sident) va­
ria en qual.it~ et en styl.e etqu 'ons 'attarda. trop sur Ie 
l.er thitime de I'ordre du jour. Deux ~ trois lIlembres reIev~.... 
rent- (mais nous en avions tous eu I.e' sentiment) que le fait 
qu 'un de nous'awit tenu ~ particJ.per ~ toutes les reunions 
mal.gr€ un .mal de dos qui lui imposait d '.3tre allonge, awit 
€t€ pour tous una source d 'inspiration.Un ou deuX' pensaient 
que' certaines, MCisions awient €t€ prisesavec trop de h~ 
te, sans qu' onait suffisamment pes€ Ie pour et Ie contre-; 
Etc, etc ••• , Ces. quelques exemples €clairent assezl'ambian 
ce de l' ~clia.nge. ' 

COlnmeilarrive souve:tlt, cert'ains points furent men­
tionnespar pl.usieurs personnes.•. TOll's les participants fu­
rent una.nimes pourreco:ttnattre Q1;l.e.toutes less€ances s'€.... 
taient d€roul€es dans un excellent esprit. Bien que letra 
vail se soit impos€'avec exigence, une certaine gafete de 
coeUr ritignait. J?robl~mes ardus ou ordl'e du jour 'charg€, 
rien n'entama celle-cf. A beaucoup il apIS-rut positif que 
cetter€union de jap:vier1974' a;it €te, plus que lespr€ce­
dentes, centree sur Ie service apostolique .et la misSion 
des CVX; etpresque .tous furent d'avis que Ie d€bat A coeur 
ouvert d'tin soir sur les r€cents €v€nements interriationaux 
awit ~t€ un pas en avant.D'autrepart, trois ou, quatre 
d 'entre'nOus S1igger~rent de~. ameliorations' sp€cifiques:que 
l'Eucharistie soitencoremfeux~integr€e dans): , assembl~e 
et sa cn~rationmieux pr€vu.e; que' S0it irtcluEr dans l.es· 
futures·assembl€es un tempsap€cifique pendant lequel les 
participants pou.rra:ientexaminer entre eux letil;'~ p.rob:l~il1es 
personnelset autres'preoc'c'\lpations. 

:Four t.erminer' cette€:vaiua.tiohco~uta.ire,~e cour 
te pri~re,. O'll plus exactementun chB.nt; ,Ie Salve Regitia:­
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Indications ;P~dagggiques utiles 

La. p:ra.tiquedes ~va.lua.tions communautaires ~~elles que 
celle ra;p;port~e ci;"dessus, que ce soit lors des r~unions 
du Conseil executif ou dans d 'autres ~unions CVX, nousa 
~videmment a;p;pris quelquechose de la;P~dagogie qu' e11es 
mettent en oeuvre. Voici les points, que je crois @tre les 
plus importants, de leur preparation ~t de leur d~roule­
ment: 

1) Toute r~tmion ou session de ladureede quelques heures 
a int~r@t ~ se' te.r:ininer. par une ~valuation communautaire, 
en particulier sLd'autres reunions, du m!me genre ou par 
le m@me groupe,. sont J?rojet~es. 

2) 8i les participants ~ une r~union sont au nombre de :3 
ou 4.et pas plus de 15, la methode d'~valu.ation id~ale est 

,1I1e carref'our d'~coute". Apr~s un temps de r~flexion, tour 
.~ tour chacun ~nonce bri~vement et simplement cequi A son 
avis a ~te particu1.i~rement bien dans hi. reunion et ce qu' 
11 conviendrait d'am~liorer. Les ~valuations faites seule­
ment par ~crit (ce lleut. @tre necessaire ou ~ consei11er 
quand il s 'agitd 'une longue session ou queles partici­
pants~ l'~valua.tion sont nombreux) ne cr~entpas le pro­
fond sentiment d 'unit~ que peut donner 1 '~valuation orale. 

3) L'evaluation doit @tre un des points du progralllIlB dela 
r~union et se voir attribuer un temps suf'fisant. 8i legrou . 
pe est restreint (4 ~ 5 participants) e1; que la r~union n" 
aitdur~ qutune demi-journ~e ou un jour au plUS, 15 minu­
tes devraient suf'fire~ 1 '~valua.tion. 8 til s 'agit d!une' se!!, 
sion de plusieurs jours, unedemi-heure serai1; ~ pr~voir; 
et si .les participants sont assez nombreux (10 A 12 par 
exemple), peut~§tre da:vantage. De toute fa<j(on; c' est un 
temps bien employ~. 

4) Une partie essentielle de 1 '~valuationest ll~ temps de 
silence qui ouvre cet exercice: 10 minutes au minimum pour 
'les plus Ibngues sessions. 'C'est un temps de r~f:lexion pe~ 
sonnelle avant 1 '~change. Ci.es commentaires. Lt omettre serait 

.. a11er au-devaIlt d 'une appr~ciation superl'icielleet trop 
nc~r€brale", . qui :n~ ren~terait gU~r~ le discernement e~ 
gfiique. Une bonne ~valuation demande en eff'et de cOmmuni­
quer non seulement ce qUi.mevienten t@te, mais la lumi?l­
reregue des motions spirituihles qui se aontprodtiitesen 
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moi· penaantles SeSSiOll!;!OU maintenant que' ;f'y r~i'l~chis. 

5) Tandis quela charit~ et'uneextr@medelicatessesont 
de regle,la ·sin,ceritedo.it a;llerde pa,4'. Chacun doit dire 
cequ'illJense,ou mieil.xc Qe'qu t:i;lressent. CettehonnlHete 
est.plilS faciled~s une:atmospM,:re de recueillement • Dans, 
un: gt"oupe dej~~ en progres,.d.ans sl:J.recherche, de devenir une 
"{eritable communauti, Ie ,(iegre ~ef'ran:chise ,(dans une .par­
faitecharite) ,atteint,'a.a.nsle~ eyaluati(ms, . est parfpis 
stupefiant.. .' '.' , '. .,' 

6)L'.evaluation se tehnine ,par,:un~ /c(ru:;rtepriere,. de p:ref:e 
:renee wformelle. Ce ,peut~tre, . par exe:rilple, la.recitation 

. du Notre Pere, .ensetnbleen ~n .sa ·tElliant..tot!:s par 'la maw 
en signe ,d 'unionfraternelle.' . 

7) L'evaluation £'op~remieux qu.and.1;outelare:unions'est 
situee dans un climat de p:rieJ:'e, et . de recueiU:ement,., iUd'e­
ront A:'realiser ce climat:des liturgies,expressives, vi,... 
sant ~orienter les sessions par,deslectures'de'l'Ecritu­
re appropriges, ou un partagede prie:re, unordre <iu jour 
pas trop fie~eux~, Une certaine atmosph~re, Ii' ouverture; 
jointe :au desir des participantset ~ leur.habitude~ .d' echan 
ger. entre eux leurs impressions spir1:tuelles; ;a.iden,t' i:nco!! 
testablement. , . , 

Des 'evaluations conimunautaires 'qui" conQluent nos reu­
nions, Ie Con,seil executif a. i'inaleme~tret.enit qu f,.' elles 
sont una: aide preciEmse' Aia~ fois .pour' rendre' plus' effica­
ces nos futures assemblees et,.Pou:r forge:r;-un' 'lien plus e­
troi.t entre, lesmembres. or ce lien est' important. 'Pe.ut:­
atre m~meest-ilun facteUr'essentieisi nousvoUlons,rem­
plir notre tache en t.oute,conscience. ~Est-c.e: cho,se, surpre­
nant~? Sommetoute,. c'est saint Ignace qui avait coutume 
de dire qu'~tablir tout d '.abord,un, p;LaIl:' puis Ie revoir ou 
l'evaluer apres execution, sont les deux regles les plus 
stlres pour Ie succes de toute· entreprise hu.ma.ine. Elles 
sont en effet 1 'expression de Cel discernement ignatien,qu:L 
en tout evenement ou circonstance cherche ,la plus grande 
gloire.de D;ieu. Et nous savons que dans,leconcret. la re-.­
cherche de la plus grande gloire de Dieuest identique au 
plus grand service des autres. 
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Journee' mondiale .' de lapaiX1975 

.LAREOON'OILIA!I!ION', 0HEM:lN' VERS LAPAlX . 

Chaque ler janviernous c~€bronsJB. journ~e mondia. 
lade la paix; appel~e aine! .parle pape Paul VI 
depu.:is plusieurs annE!es. Vous rec.onnaiss,,9Z dans Ie 
titreci~dessus Ie th~me qU'il:propose PiO'Ur 1975. 
Erivoici' leco:rnmentaire officiel~{N.D.L.R.) 

Deux raisons, parmi d'autres, ont inspir~ Ie Saint-l>e 
re dans :1,.e chou dece th~me pour la Journ~e ;Mondiale de 
la Paix~1975~ 

Son lien avec l'Ann~e Sainte, d 'abord. Celle-ci pr! 
sente ins~pa;ra.blement ses deux buts: Ie renouvellement ehr~ 
tien et IS. r~conciliation. . . 

Son li,en avec la paix. La :paix verticale, c' est-l-dire 
1e retOur ~Dieu, la conversi~n que chaque hQmlne est appe­
l~ ~ ~aliser en lu,i-m@tne 1\ l'occasiond.e ce grand Jubil~. 
Et la paix: hOrizontale, entre les hommes':Cette:paix: entre 
personnes"groupessocia'ltx:, nations, ne se ra.m~ne :pas ~ une 
:pure coexistence. Elle d~:passe la conciliation. Elle suppo 
se une reconciliation: autrement <iit, a:pres ~eou diverses 
ruptures (guerres, affrontement sociaux,civiques, id~olo­
giques) , un retourvolontaire au dialogue, 1\ 1a bonne en­
ten'te at ~la coop~ration. L'Annt$e Sainte a pr~cis~ment 
pourobjetd'inspirer cette forme de :p~nitence et.cette in 
t~riorisation de la paix en vue d'un engagement fraternel 
e~ quali:fi~ au service de tous. 

Se ~coricilier 1\ titre individuel est assur~ment une 
chose difficile, un acte de haute vertu., A ce :niveau pe!:, 

. sonnel,le probleme s'exprime Em termes de difficult~, mais 
non de :principe: Ie pardon des offenses est chaque jour d~ 
·ma.nd~ et v~cudans Ie IINotre-Perel! 

Mais qu.a3ld on en vient 1\ d'autres types de confi.its, 
au.:x: conflits collectifs, Ie probleme de la r~conciliation, ' 

. aux yeuxde beaucoup, change denature. n pose un probl~­
me decO!lscience. il.-t-on Ie droit de se NCOncilier? 

Mais, les cont'lits sociaux, civilsouinternationaux, 
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ne para.issent"'ilspas~pou.:rlaplu:part, des conflitsde so 
lidariU'et done des conflitsde"devoirs?Pour rester sbJ,i 
da:i,re des.di\7'ers groupesau,xquels. j'appEl.rtiens et aUXqUe1S 
jedqis presque tout'- ma familIe, mon milieu de vie, .de 
travail, ma c;tasse sociale;ma religion., mn IJarti,ma race, 
m~n pEl.ys, pta couleur- ne se:rai.... je pas so'uventoblig~~ sans 
Ie vouloiret ta.contre-coe1.U', de combattred'autres grou:.. 
pes? Desgroapesdont j eauis .solidai3:'e A d 'autres titres 
et .otLjecompt.epEl.rfois autant.d'amia~ maia qui semblent 
faire bbstacle, par leur action ou "leur.seu1e .existence, 
aux droits'parfois.les plus fondamen.taux de ma propre com­
munautES'? . 

Les r~p()nses a]lport~es aujou.ru thai Aces' questions pe'!:!, 
ven~ se claaser en troiscatES'gories:' 

. - Pour certains ,la pEl.ixse dES'.finit .cOl)l+ne vn erit.1l'e-deu.'C 
gueiTes sans conflits-cesderniers~tantun .. malensoi' 
ou.,· tout aumoins, uesaccidents anormauxAranger dans Ie 
domaine.de .l'erreur OUdu p~ch~ • 

. - A l'inverse, beaucoup de nos contemporains - dont~ 
un certain nombre de chr.ES'tiens -absolutisent les conflits 
et Ie. violence, y voientlacause ub.ique"u~s progresde l' 
histoire,d-o:nc un bien en s.oi, .et 'Considerentla reconci..,. 
liation comme une uto11ie demobilisante Oll un .(,pium malhan.,... 
n~te etmalfaisant. . 

..,. Beaucoup d 'aatres enfin ontune conception plus .lar . 
ge et pl:u.s riraliste du probl~me. Envoici queiques jaloris:­

1)' Le.conflit existe. Luttes et oppositions.pu.llalent 
en lasociES'tES' pEl.rtoutetA tous .les pians. La pEl.ix n'exi.s­
te etnese creeperpetuellementqu'en" surmontant les' af­
frontements sans cesse rena,issants. Au disce:t'n~mentchr~­
tien ilrevientd'apprecier,dans chaque cas, ee·qui pro,.. 
viant des ajustements de lavie.en soci~tES' ou,au oontrai.;;. 
re,. cequi releve,du. pES'ch~:lJ.aine, orgueil, ego!13me. 

"'2) La reconnaissance du conflit comme fait n'entraine 
pas Ie passage" automatique du i'ait a.uUroit.Etencore 
moins au devoir d'entretenir, ,deradicaliserlesluttes en" 
c;oursou d'en creersystES'tnatiquement de .nouvelles•. Car Ie, 
conrlit n'est pas une fin,. maisunmoyen. Il a des 
et des crit?lres de ISgitinlitES'. 

II 
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3) Lapremi~re t~ohede'lar~oonciliation el~t deS'ef 
foroer de' r€soudre ' les.probnmes pos.~s'pa.r .oas affronte: 
ments en is 'attaqilantmoins A :leurs effets qu fA' leurs cau­
ses, ':imJ:iL€diates at ponotuelJ.es ou lo;intaines· et g~n~rales..' . -'" " 

4) Par lA m3me~ ia 'r~ooncHiationtrouve seS propres 
,limit'esdans ses contrefa~ons que lfon ne peut:ici qU'es­
quisser et qui e;:lC:pliquent quf\m certain nombre' d,ecOl1f'iits 
lui €chappent, pour.une part.. ou pour un temps~ 

- I.'injustice. Voici c<munent, parmi bien d'autres' in­
terventions, PaUl. VI la d~n()nce: liLa paix n 'existera pas
sanS ,la, :faim et la: soif' dela just,ice••• . Jamais eUene 
trahira,pour vivre, :Les raisons sup~rieures .de la vie". 

- La. r~concHiation sans la v~ri t~ . ou contre elJ.e. On 
n'a pas' le'droit, pourse r~concilier, de perdre sa consis 
tance, son ident~t~ ,sa' conscience. Pasd~ r€concHiation 
si, celle-c1 empOche d.e Tester soi-:m@me, aboutit A diIninuer 
sa personnalit~dansle groupe social, A s'yperdre, et. A 
perdre du m@me coup salibert~,sa fid€J.it~ et Sa. foL Paul' 
VI rappelJ.e,' A ce sujet, la prescription de saint Paul: 
liNe V01lZ modelez pas sUrce monde pr~se:nt!l (Rm 12,2). La. 
r~cOnciliationne s'identifie pas A 1 'indif'f€rentisme, mo-, 
ral ou religiEl'lXlt. 

La. soci~t€ n 'est pl;ts seulement coni'lictuelle,elle est· 
aussiet d'abord CoIl1tlIUilion'. Ce qui unit les hommes, par n!:, 
ture et par gr¢ce, estP:Lus fort que ce qui les divise~ Lf 
instinct co:mmuna'l+taire est universel. 11 est constructeur 
de pa:L"Cet deciV:Llisation•. L'entreide, la solidaI'it~. p 
amiti~, l'amour ':font et sont soci~t~~ la nfaJ1llille huma!. 
rie" • 

La. solution n' est donc pas de s' enfermer danS 1'into..;.· 
l~rahce et le cloisonnement, mais, au coeur m@me des con­
flitsassu:m~s, d' en d~passer les enjeux .et d fen cheroher 
lessolutions dans des voies nouvelles. La. r~ccmciliation 
n,'est'ni un arrOtni' un reoul: c'est une marche vers 1'ave 
niI',le chemin vers lapaix. 

* 

http:fid�J.it
http:ponotuelJ.es










, , 

LES PAYS RICHES AUSSI ONT BE30m D'1JNEI.:tBERATION 

pa.:i:" Betty LEONE 

Eli ma Clua.lit.s de responsable du comit.s POill' 1a justi ­
ce sociale~ des, CVX <les' Etats Unis, il m'a .st.sdemand~ de 
dEfcrire lme,eiP.srienoe de 'l:lb.sratiOn da.nsla contexte d' 
une grande puissance mondiale.D'embl~e j 'avoue avoir.st.s 
ProfonMment di~ue dans ina tentative de faire entendre et 
comprendre A mes oompatriotes et am: membres CVX oe Clue 1a 

, lib.sration est' au juste. POurC!uoi oette attitude?' La bonne, 
vo1ont.s lie nous fait pourtant .. pas d.sfaut. Serait-:-ce que 
dans notre.pays libre nouS ne sommes pas aussi libres Clue 
nous Ie croyons'? Voyons oe Clu'il en est,. 

Quand j'.stais . enfanj;y je raisonnais oomme un enfant 
et mes broyanoes.staientoel1es d' un enfa.nt~ De tout mon 
ooeur je chantais notre hynme 'national "sweet land of lib­
erty"" lme 1ibert.s Clui flottait dans 1 'air A, travers les 

. monts. Je jurais fid.slit~ !. notre d:rapeau .stoil.s et con­
clua.is !.' pl,eine voix par ces mots "une nation imie, soua 
Ie regardd.e Dieu,avec la libert.s et ]a; justioe pour tous".' 
Ma foi ohr.stienne .stait toUt aussi id.saliste et,sans com­
plicatiOn: Die.u .stait pOill' moi Ie tout-puissant , Ie tou.t-', 
aiml:lnt., ,J.ssusd"tait 'mon·a.mi,- un peu comme un Surhomme. II 
pouvait, at voulait, r.ssOlldre mes probl~mas: 

A::r.ri.v&e !. PAge adulte,je pris conscience Clu'aUx USA 
la libert.s n'existeClue d'une mani~re tr~s in.sga1e. Ma foi 
.religieUSe s' .stait 'aussi d.svelopp.se, .svolu.a:rlt . et a 'appro­
f-ondissant. '0 'est l!1mutation.' op.sr.se' dans mes peroeptio:ris 
religieuses et sociaJ:es ClUe je me, propose d 'exposer dans 
cetartiole. 

En tan;; Cluejeune:fUle, ' je compris trils t6t qu f am: 
USA les hommes, ont plus de1:l-berM Clue les femmes, ,oel1es­
oi .stant rigoureusement d.sfinies en tennes d,' .spouse, de m!' 
re" (ieoonsommatrioe'.J'avais trois fr~res, d~nt les ohl:!n­
ces d 'avenir .staient tNs diff..srentes des miennes .'A 1 '.spo 
Clue, mbre de famil1e et c'arri~re .profel3siOmiell~ Sf exclu= 
aient abSolument;. en revanche p~re 'd.e famillaet, profes­
siQrittaient ce Clu'il t a de plus;compatible. I.e mo.uvement 
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fe~m'a rendue. consciente de la justessede mes perce:2, 
tiona et-m'a montre .qu'ellesetaient largement p!.rtagees • 

.AtravElrs .les ieux d 'amis Noirs ,j 'ai canstate q:tLe lesame­
ricains Noh's Be tro'llVfll.ient eUx, aussidans une situation 
d'inegalite et il'etaient paslibres. Alors s'e~t develop­
p~Elen moiune r~elle aensibilite A leur privation des m~­
mes draits civiQllas que ,les autresamerieaina" des in~mes 
chances a une iru;lertion socia.le. Pour eux,pas d'accesegal 
Al 'id:&alamericain. Et je ne pouvais faireque peu decho 
ses jUSqu' a· caque Ie Civil Rights Movement (Mouvement 
desdroits civils) fo1"'l:ll8. une communa.uted'inter.~t et d'en­
gagemeni~· L'education constituait un autre aecteur - oil la' 
libeTiil~ etait am"biguJ:f. L'aut6rite religieuse Mtenaittou­
tea les reponaes. et manouvelle conception· etait rejet~e., 

. Penserpouvait ~tre un 'acte subveraifet dangereux. Il me 
semblaitque l'education doIlIlA'e pour vivre dansunedemo.... 
cratie etait des plus oppoaee A la democratie .. , 

, II m' est. Ilifficile de preciser.aujuste a Cluel IIloment 
jtai commence A· integrer ma vie sociale et ma v:Le religieu 

. se. Ma. courtevie professionnelle d'assiatante sociale,a:­
vantmonmariage, m'avait sensibilisee aux probl~messo­
ciaux .lesplus repandus. PIlis, d 'une maniere ou. de 1 'autre 
pendant les am:tees strictement consacrees a mon rale (1 'e­

, pouse et de mere, j tai commence ArealiserQlle les mades­
tes transfonnations sociales effectueesetles l"eform.es Ie 
gales etaient tr~s illsuffisantes •. Les probiemes se multi: 
pliaient et s tagg;-avaient, plus rapidement que les solu­
tions. Quelle etait la repansechr~tienne? 

Quand mes sept Emfants eurent grandi et que les Etats 
Unis s' engagerent d~s cet lllcomprtfuensible' connit mili.:.. 
taire dusud-est asia,tique qui devaitprendJ;'e de plus en . 
plus dtext'ension, jtai 'VU dans l"ob:ligationduf;ervi.ce mi­
litaire .une. autre atteinteala liberte. Pour quiet. pour 
quoi elevais-je cinq rol,mstes gar90ns? Quel etait Ie s.enti 
ment des autres parents?J'ai alors~coute ce que les jeu: 
nes ,disaieJit autour de moi. Pendant des anneesj'avais con 
serve dans monforinterieur laconception rel:lgieuse que 
lavoix, de .1'autorite'legit1me etait'-la,voixdeDieu. Et 
j 'aicollllllenceA douter.J 'ai rtfflechi sur lesprocesde Nu 
remberg apres la seco:ndegllerre 'mOndiale, qui:rev~nrent 
les graves canfUts qui peuvent stii-gir entre Pautorite ci 
vile et la conscience individuelle.Mestroisa:tnes reussi 
rent non sans mal aObtenirle statut d' objecteur de coris: 
cience. Fiere d'eux~ je me suis-unie aux mouvementa.'femi- . 
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ninS op'pos~sl le. guerre,' mettantains~ l profit la legon 
do:nn6e par. mes 'enfants. 

l\'fa V;i.e' a,-coujoUrs ~t~ guiMe par mes sentiments reli ­
. giem:~ Monappartenance l la C~ga.tion mariale puisaUx 
Communaut~s. de Vie Cl!r6tienne a au une influence croissan­
te ,~me si elle n t est pas nettement Mtinie,sur maprise 
de conscience sociale.. tes ency.cliques· sociales de. Jeait. 
XXIII, Mater etl\'fagistraet Pacem in Terris,ainsi que ~...; 

pulorumProgreasio de Paul VIont. marqu~ un'tou.rnan1;. Ma. 
pr60ccupa:bionsociale 6tait 6ga.lementune pr~occupation' re 
ligieuse: Pour moi la religion ~:tait bien daVa.ntage que 1& 
f~icit~ .,au ciel apr~sla mort et le puracquiescemeht in-. 
tellectuel l des' doctrinestraditionnelles bien 'Pr~cises. 
Elle allait au-dell de la fid~le observance liturgique at 
des associations de "charit~" qui ~argissent et ulc~rent 
les plaies sociales. La foi.religieuse transcende latradi 
tion et, les promt3sses d' immortalit~. Pour moi Dieu conti= 
nuait l sa Nv~Ier l travers 1 'histoire b:u:maine et 1 '00­
tua.l1t€.J'e vois daits .le Civil Right Movement amlJricain de 
1960 etdans Vatic~ II, deux exemples r6cents de l'action 
de Dieu et de sa Nv6lationpoursuivie l notre ~poque. Com' 
me chr~tiens noue devons nous sensibiliser davanta.ge A cet 
te .manifestation de Dieu et chereher l y r~pondre. 

Un moment d~cisif dans 1 'int6gration de ma. pens6e so­
c~aleet religieuse est 1 'ann6e que j 'ai pass6eau Br~sii 
o~ mon maxi avait accept~ un ~cbange de poste avec un pro...; 
fesseur del'universit6 de Sao Paulo. Jt~tais loin .de pen­
ser 'que mon exptfrieric~ d 'am6ricaine ais~e d8.ns un paYri;I en 
voie de d~veloppement serait une formation et me ferait en 
trer dans la voie ~je sllis. ' J'ai aimEt le Br~sil. 'Jamai; 
je n'avaisrencontr6un peuple si chaleureux et si hospita 
lier~ l\'fais les contrastes sociam: se dressatent 6normes7 
troublants. J 'ai refuse d 'avoir tine domestiQ.qe ~. demeure 
et nousnous soinmes pass~ de voiture. Nous faisions nous­
mOmesnotre march~. On y voyait des gens affam6s fouiller 
les d6chets pour en retirerleur nourriture:Allait-on au: 
cin~ma. un jour d 'hiver, il faHait enjamber 'des familles 
enti~resr6fugi6es' dans'le hall pourse .mettre Al 'abri,du 
froid humide. NollS avons'V'lides immigr6s, et pari'ois par 
familles enti~res, transporterpartoutaveceux ce qu'ils 
possifdaient paree qU'i1sn'avaient.pa.s de demeure fixe ne 
trouvant pas d 'habitation l bonmarch~. En compagnie dta.... 
gents duservice de 1 'hygi~ne J'ai visit €plusieurs ·fave­
las. C'est alorsque j ta1peI'9u que Ie ndracle6ecm.omique 
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du Br~si1 ~tait une mine d'qr :pour les hommes' dfaft'aires . 
am~ricains. et les br~si1iens bien nantis, mais Un Msastre 
:pour la grande majorit& du :peu:ple: receVant un salaire d&..,. 
risoire Ie travailleur ne :peut se ;procurer une habitation 
Mcente, il est :pri\"& .du droit de or&er un syn.dioat et de 
n~gocierdemeil1eures conditions de vie; Je oommen9ais ~ 
saisir que Ie syst~me oa:pitali.ste &tait une 1'aillite mora­
leet une attitude non chr&tienne. L'homme, semble-t-il, 
n 'est consid~r& que comme un ~l~ment 1'a(J ilemen.t rem:pla~a,­
blede la. maohine ~cohomique. L'~norme 1'oss~ en.trelesri­
,ohes et les IJ8uvres ~tait tine reproduotion Agrande &chelle 
des probnmes sooiau:x: de l'~l':'ique. A:PIJ8reIilmem rieh ne 
permettrait ja.ma.is au:x: :pauvres de s' en sortir. Eoonomique­
ment ils ~taient esclaves du syst.~me. 

Ctestpendant notre s~jour que le gouverriement milita!,. 
re renf'o~a son em:prise ••• : universit~s 1'erm~es, liretraft" 
de professeurs com:p&tents, incarc&ration d t &tu:diants sanlS 
jugement etc. L'Eglise,A l'exoe:ption de Don. Helder Camara, 
&v@que de Reci1'e, et deI'!30res autres yOU, demeure. silen­
cieuse. Elle pr&sida de nombreuses ,c~r~monies gouvernemen­

· tales et parut, IJ8r son silenoe, renf'oroer ~et injuste st~. 
tu quo. J'attendais une d~cla.ra.tiondes autorit&s religieu 
ses' pr~cisant, oomme e11es 1 'avaiimt fait :pour lecommuni~ 
me, que Ie oa:pitalisme est un syst~me injuste, qui viole 
les droits de l'homme et d~truit les valeurs relig1euses • 

nest di1'ficile de IJ8sser en revue toutes les influen 
oes gui m'ont tra.nsform~e.Les encycliques socia~es agirem 
~norm€ment sur ma pens€e.Ma leoture spirituelle et ma. pri~ 
re f'urent quotidiennement centr€es surla vie d 'aujourdl 
hui. Je vivaisl 'histoire oontemporaine A la'lumi~re de ma 
1'oi chr€tienne et aussi en am~rioaine, de plus en, :plus 
tourn&e vers oette :proclamation: "libert~ et'justice :pour 
tous", y oompris les minorit&s opprim~es de monpropre IJ8ys 
et celles du monde entier. !ion paye et mes compatriotes', A 
1 'int&rieur dupays m@me ou A l'~tranger, soutenaientet. 
propageaient Un syst~me capitaliste mondial a..n.alogu;e au jeu 
de cartes de la tlbataille~, reposant sur des.principes que 
je'distinguais avec de plus en plus d'acuit€ comme exploi­

· tant et niant. l'~conomie de base et les droits de 1 'ho:m:m.e. 
Et o'est nO't.'is, nation dite oh:Mtienne, qui avons agiainsi 
sans tenir oompte des valeurs ohr€tiennes ni m@!me y refl€­
ohir. 

Ma :plus grande d~oeptionje la doisaux personnes IJ8r. 
· 'tageant ma :roi mais avec lesquelles je n 'ai po. partager mes 

20 ­

http:pens�e.Ma
http:ja.ma.is


nouvelles perspectives. ,Mes vaieurs religieuses E!voluaient 
des valeurs institutio:nnellement dE!crE!tE!es ~ des croyances 
perso:nnelles, orientE!es' par 1 'Evangile. Dien reste trans­
cendant~ mais il est aussi rE!ellement pr~sent dans. l'his­
toire contemporaine- et il m',invite 11' me ranger du c6t~ de, 
ses paUYres et de ses opprimE!s. 

Voia comment j 'ai progressivement eu Ie sentiment du 
fossE! entre Ie myths ou,pour ~tre plus charitable, l'ideal 
de libertE! inscrit dans mon pays et la rE!alit~~ Cette r~a­
lit~, et je 1 'ai, expE!riment~, est la ~gation de la liber­
t~. Je suis convaincu.e qu'il y a en Am~rique tm esclavage 
inconscient et que bien des am~riciainsen sont victlmes. 
C'est dans tmchamp visual tmilat~ral que notre histoire 
sociale, politique, E!conomque ,at, religieuse s 'offre i1, nous. 
Notre Constitution a ~t~ sign~e par des Blancs, des hommes 
partisans de l' esclavage etdont l' inflUence persiste enco' 

're de nosjours~ II a fallu dU temps et'des efforts achar= 
n~s pou:r que les esclaves soient lib~r~s, pour' que Ie's 
Noirs et les femmes obtiennent les,droits politiques, pour 
que les Noirs,. les femmes'et dtautres minorit~s voientle 
cOmlllencement dtune reconnaissance de leurs droits humains 
etE!conomiques. Persiste toujours cetetroit concept de la 
libeTtE!qu' est Ie paternalisme: "le, phe sait mieuX:~l, et 
il est m@meun article :de foi dans notre religion civile 
qui en USe sp~cialement dans notre politique economique e­
tr'ang~re. .' . 

Notre politique d'~conomie ·domestique n 'est pas meil 
leure. On constate de plus en plus que les americains sont 
pris au pi~ge d'tm syst~me~conomique pou.r ainsi dire tota 
lement command~ parIes mass-mediaet la:pu.blicit~"Combieii 
(ie nos compatribtes, si c'e n'est m@me la plupar'b, catholi.... 

. ques compris, sont esclaves de besoins arlifici'ellelllent 
cr~~s! La prison .est lu:x:ueuse et cache ses barreaux'. La po 
pulation s'adonne de plus en'plus l1,l'alcool, cherche sans 
casse ~ se~ivertirt consomma.trice jamais rassasi~e de no~ 
veaux ,"besoins". n y a 111, semble-t-il, Un parall~le 'en­
tre la -version russe de ~a s()ci~t~_, qui veut' que Ie peuple 
existe pour 1 'Eta'!;, et laversion am~ricaine ot! Ie peupl;e 
existe pour servir Ie Syst~me ~conomique~' 'H~las! que ;Les 

-russes soient priv~s de libert~, . nous en,sommes bien per­
suad~s,' mais nous ne voyons pas q'li I el-1e manque aussi chez 
ndus ••• 

de :vl.ens a f esquisser 11 g-randstraiits ~e que j 'aiper­

21. 



c;u des m;Tthes et desrl!alit~s de la libert~ h'QlIl3.ine;.e'li 're-­
ligieuseaux USA~ Mon sentiment sera-t-il large,ment pana.­
~? Jten doute~ Notre asservissement ~ nos mythe s et ~ no 
tre socil!t~ de consommation est si- entier que llLOUS prenonB 
les mythes pour la r~alit~, allant jusqu'A cr(llire que no­
tre engrenage dans une. semblable culture de ga.spillage e't 
de sur-consommation rec;oit en quel~uesorte la.b~n~diction 
diyine ~ cause de notre travail achar:n~. 

Quant ~ moi, lentement je creuse une b!?lchs vers l'a­
venir en termes de plus authentiques relations, familiales 
et humaines, d'une meilleure entente entre les: ra'ces, d' 
une moindre participation ~ la course de la cClnsommation, 
du rejet de toute exploitation dans les relatiolns I!conomi­
ques, du d~fi aux s.tructures sociales et ~cOnoIliiqu.es injus 
tes dans toutes les occasions possibles. Je me tiensen a: 
lerte et pense que mon intuition socialeet religieuse sont 
convergentes. Je suis aussi A la recherche dtune communau~ 
t~ aspirant ~ la lib~ration. 

Je me libere en quelque sorte, me rendari1;: libre AI' 
int~rieur de cette grande prison qu'est la soci~t~ de con­
soinmation en Am~rique. Il.m'arrive de rencontrerdtautres 
Ilprisonniers ll qui se lib?lrent aussi de leurs cha:rnes et 
choisiss.ent un style de vie plus simple, de mojndre conso~ 
mati~n,et cela pour des raisons ~ la fois humajnes et chr~ 
tiennes. A ce jour laplupart de ceux qui pai"tagent avec 
moi ce sOuci de lib~ration n 'appartiennent pas aux CVX. II 
s'agit de chr~tiens anonymes, membres ou non d'Eglises ~ta 
blies, qui partagent unenauvelle'signification de-la mis: 
sion en Am~rique. Certains sont d' anciem mis:sioIlllaires; 
tous ontplus ou moins v~cu 1 ' exp~rienc'e d tune oppression 
provenant de l'insensibilit~ des relations eccl~siales, so 
eiales, ~conomiques ou- persoIlllelles~ Pour les sloci~t~s ri: 
ches cette libert~ acquise till 1 'int€rieur m~me, de la pri­
sonll serait ~ cons:td~rer comme un premier pas. La d~couver 
te et la formation de communaut~s partageant ee, concept de 
lib~ration at pouvant exercer des pression.s conjiointes pour 
un cha.."'lgement d 'attitudes et de structures, se:ront un se­
cond pas. 

Je m~dite souvent Ie r~cit de 1 'Exode. iT' ai parfois 
Ie sentiment que les riches chr~tiens am~ricait:ls appartien 
nent tous ~ la Cour de Pharaon et se trouvent olans 1 'inca: 
pacit€ dt€couter, de voir ou de faire quoi que: ce soit au 
sujet de leur asserv:i..ssement et de celui des minorit~s, 
dans leur propre pays comme dans ceux en voie de d~velop-
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pement. Noue ferons n'imPorte quoi pour lesaider, sauf de 
nous'mettre A 1 'lcart. J'ai aussi beaucoup rlfllchiA la 
mission du Christ, ,telle qu'ill'accomplit :pr~s du peuple 
de son temps. Iltraita avec les humbles et les mis~reux. 
Sa prlsence salutaire et son message ltaient un signe d'es 
plrance pour les opprimls.' -

Les chrltiens du' premier , monde 'sont-ils un sacrement, 
c ',est-A-dire, un signe de la prlsence permanente dU: Christ 
dans le monde d 'aujourd, 'hui? 

Qu'il me soit peirmis de rapporter en conclusion un 
credo personnel qUi refl~te mes ,croyances sociales'et reli 
gieuees sur la lib~ration, issues d' une n:idrer~flexion:-' 

Je cro;i.s danS le Christ, Sauveuret Lib~rateur 

11 est venuici-bas pourn'ous prlpareru,ne pla.ce dans les cieux; 

mais il prend soin auesi de notre existence terrestre 

at iL presse ses disciples de partager sa sollicitude. 


Jecrois qu'il noue appelle 

A ~tre co-cr~ateurs de sonroyaume ici-bas. 

11 noue a donn~ une volont~ libre 

et se garde d'entraver notre libert~••• 

m~me d.a.mlnos choix mauvais et aveugles. 

A .nous d 'assumer les cons~quences de nos actes; 

mais' il noue accueille les bras' grands ouverts 

~uand'nous nous tournons vers lui, et'lui demandons 

de s~bstituer A notre coeur de pierre un'coeur humain 

sinc~re et fid~le. 


,Je crQis ~ue tout chr~tien est appel~ 

A ~t~e avec le Christ co-artisan et co-li~~rateur. 


Je crois ~ue la p~sence chr~tienne aux Etats Unis 

nous demande d'~tre un signe de contradiction 

~ans notre societ~ mat~rialiste et de manipulation. 

Notre mi13sion est'de cr~e'r une contre-culture chr~tienne 

impli~Uant des attitudes personnelles nouvelles, 

de nouveaux styles de 'vie . 

et de nouveaux· mod~les 'institutionnels ••• 

~ui refl~tent avec ::plus de (llarM 

notre tMal temporel' et relig1eux de libertl humaine. 


* 
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LA REUN:tON D'llNE C.V .X~ 

par Jos4 GSELL 

. Style et contenu· d'une l'tfunion de CVX figurent certai 
'nement parmileS questions les plus frtfquentes q'l:d nouspar 
viennent o Aussi nOus semble-t...il profitable d'y rtffltfchir 
ens.emble ...Dans ce pramer article, nous voudrions ·pose1'la. 
questionenapportantquelques tfltfmentsde rtfponse, pleine 
mentconsoients que· ceux-ci ne rtfpondent quepal'tiellement 
aux demandes re~ues.. mais c'est ~ .undialogu.e ql:le nrus· vo:!, 
driona inviter no~ lecteurs et,d 'unemaniere IJ13.1-ticuliere, 
ceux d t entreeux qui portent ou ont porttf Ie so'tlci de 1 'a.;. , 
chem±nement d 'une CVX. . 

Arr:@tons-nous tout d 'abOI'd ! laquestion- postfe: com­
ment et ,A quelles conditionsune r~Union deOVXcontribile­
t-elle A la croissanceint~grale de ses membres etau 
developpement d. 'une communaut~ apostolique?· Quels sont 
les €.l&1ents-cltfs qui 'introduisent~ approfondissent etcon 
fortent la mani~re de vivre des CVX? Comment la dynamique 
des Ex:ercioes spirituals, au travers des rtfuniotlS , reste-t ­
-elle Is. force profonde qui forme et fa~onnememl)res et co!,! 
:munautl en vue dela mission? Formulations iiivElrses d 'une 
seule prtfoccupation:' viiTre ·.le tempS' fort de la rtfrinionen 

,harmonie et dans l'optique d 'une CVX authentique. 

La question postfe,nousconviendrons sans doute que Ie, 
type de r €union n'est pas identiquedansles dij~f~rGntestf 
tapes de croissance d'tlne C1/X. n varia ,aUo'Ontraire"Entre 
un groupe. dal1f! sesdtfbuts et une communauttf que plusieurs 
a:I:lli€es d'existenceaurontaci::temin~ev:ersson 1m.t,nous trO!, 
verona une gaiml!.e de I'Ifunionsdont le profilaccuse:ta des M 
placements d 'accents et d'imiistances, en r€pollse aux be= 
soins pI'lfois del 'tftape parcOuru.e~ Ceci noua a.m~ne ~ re-con 
na:ttre ,en m@me temps, uncertain .nombre d ' €.1.ltments-eltfs 
permanents ,introduits &t exerc~sdesla naissanoed'un. gr0B:. 
pe,vtfcus ,A travers les diff~rentes € tapes, acquis at tou­
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jotlrs respeet~s par'lEt CVX achemin~e.Certains -de,ces.9.L~..i., 
ments s.t ~stom:peront pa.rt'ois (t'out enres1iarl.t p~sents) au 
prQfitd ''Q.l;I.e inaista.nc,E! surd'autresjils'ag1# JAde 1 'a ­
daptati'O:nd'une p~_p"giecde -fo~t1;on .. CO%TesPottda.n.t 'aux 
~ta.pes .' sUCoeS$l,vesde l'ache~ement. No11S l1enous. arr,et.e_.· 
rons;pas ,icia.U:X:diverses ~t~'Peset ~:.leurcoritenuf·: n9Us 

, JilU.bJ.i~rons~ ee suj.et Ie r~s'U,ltatdu travail eta Ia Comlnia­

sionFo.t:i.on,i aussit8t que celle..,cien.auratE!I'min~l'~_ 


, laboratiOn. . '. ' , , 

Ce ·que.nouavoudrions. A pri$.tl'c'estrev"ir~cea 
~Uments....cU·spel:'Jlla.nents POUl' ¢eXtler. de .:PIllS priede qlloi 
ils 'agit ~ Dili!0:ns , tout d '13.1;>01'0., . que la. ..rtfun±on-compOI'te 
habituellement deux temps:. unte111l?SdE!"pX'±Jreet mtteinps 
d'tfcllanges. .D'autres,~tfments"PQu.rrpnt 's.'a:jOl,lter.parfois: 
in:f'omat±on sur'1llie situation"t$tu.de .d'~~ t~e.:·,ou. ··docu.,.. 
ment,etc.. maisles .deuxtemplil,~d~qmf&ci"';'dessus forment 
la.$trueturedebase:, ..~ ..• ~ir:de:s.l,aquelle pellt aed~eIol:. 

. :per un pr~ceasu$~d.ecrOi~sa:ne~,aus::}ibien,po'!l,ri,tindividu; 
, qU,epour le,groupe. 11· Va de soi,qu'~l,sera.';,t01.1;jo~~,l'J.tfce.!! . 
'sairedetenir '(}o~edes,ment{:\,1i-t4aet'\des¢U1tures' ,pour ­

'trClllVerla.lnaini.llre'S;pp1-0pri:4'e ',e:e ·n#~eli~. 'qilipermette' .ceE.,.. 
t~croi'ssance .. ·.Noto;ns,.e~P'Ope.·qU:e nous .no~'S'..situons r4solu­
mentau..··niveaud1une\OVJ(;, q¥i'oompted'ordinai:r'Ef 8 ..i'1.12 per 
sonnes, et que dans 1e cas, ~'un ~o~pe pluS nombr~uX •.il y , 
aiu~itlieu' d's 1:eS1J;biliviseren cellu1es p1usrestreintes. 

Untenwsdel'ri~re~ . La mari.i~re Ia plus 'habituellesera :La 

, ili($dd:tatiQll' d''Ill'1 passage de l'Ec:dture indiqu~ pr~alablem.el1t 

ap;x'mell!'bresdu groupe.I1' sera profitable de commenoerpa:r:' 

1:e relire:.. pu.i!3. (te laisserciuelque temps. pourune m~dita­

tion pers~nnelle silencieuae, allr~s. quoichacun:. tr~s aim:!.' 

plement, Atour de r6le, livrera Ie fru1:t. de.' sam~ditation• 


. Ceparta.ge, da:n.s un climat de recueil1:ement, .est un ~ppre!!.. 


tissage A l'~couteprofonde de ce , qui se passe en soi et 

. autour de soi,. il .deviendra reco:qnaissance dutrava.il. de 

l'Esptit en moi et dans.les ,au.tres. 

, I1 est parfoiS. aidant, surtout da.m les d€buts dtun 

groupe,d'in,troduire 1:e.te~s' dem~di'tati:on pe-rsonnelle' ~ 

quelques pomtaqlii faciliteront' rfJ'flexionet pri~re •. :De 

mema ai au d&narrage 'd'un~upe "quelque's pe:r'S'onnes' n' ont 

pas ·:moOre fa.i't·lteX1i~enoe :dea .Exerci'Oes~ l'aum6nier ou," 


, Ison··ii;4~u.'ti, un-autre: membra 'e,xp'Efriinent4., , lesaide:ra. en 
d~tqueJ.que:s·indipatfonsi dem4tltode,' e'±nspira.tlt dece 
qui est,ditAcellJUjetdans, le.Uvre'des EXerciceso 
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· . Ce temp~ de pr.t~re, tel qu' 1.1 vient d '@tre brnVelil.ent 
d~cr:tt est Ie plu$ naturel et Ie plusnornJ13.1, nouS diriona 
Ie plussP&cifique d'unecCVX:,car.il s'enra:cine direct.eIllent' 
da.U$ l'eXp~r:i.ence quenousfont faire leS! Exerc~Lceset,dans 
cesena,il souti.ent d 'aboI'd les efforts de cru:Lcu:ndans sa 
fid€lit~ ~ lam~ditation;lepartage entre memllres du grqu 
pe constitueensuite Un 'exercice, d 'entraide fr.aternelle 
vers un discernement plus juste et plus ~clair~~ en m@me 

'temp$ qu'il est signe et gage de la confiance, mutuelle. 

Un tempsd' ~ch!:)nge. Avantd 'entrer dans. lecon1;enu del'e­
change, arrGtons-'nous quelques 'instants aux conditions n,~­
cessaires et ~ la mani~re de procedeI', afin que ce temps 
soit reellement au service de la croissance des Personnes 
et de laconmnmaute. Le temps d'echange est untenps de com 
munication; chaque membre cOIIlll'lUll1que sonexpel:'ience, ses 
reflexions. de 180 m@me manHlrequ' il acommuni(l'l1~ ,lefruit 
de sa pr:i.~re. lIne's 'agit donc pas d 'un ~chaI~geA' iMes 
0'11 de pointsq.e 'vue,mais d 'une acceptation' ~ (ionner quel­
que chose de lui-m~me et ~recevoir ce qui lui est donn~ 
par les autres. C'est ~ travers cette COIIlll'lUllication que, 
peu~, peu, chacun sera recorinu tel qu'il est ,avecses 11­
gnes de force et ses faiblesses, et qu'il ~era aim~ pour, 
cequ'ilest. Un tel~change ne peut prendre place que 131 
existe rt$ellement un 'climat, de corifiance mutuelle et d'ac­
ceptation les uns pour les autres. Dem~me" il ne peutse 
d~roUler que tous pratiq'l,Ulnt une ~coute mutuelle at res 
pectueuse. Mon ~coute est-elle de m~me qualite pour ,toUS? 
OU bien suis-je plus distrait, v,oire n~gatifpour tel Oll. 
tel que j 'ai jug~ d 'avance? L'exercice J:'~p~t~ (iel '~coute, 
de 1 'acceptation, de 180 confiance envers to'tll3', pratiqu~ 
avec honn@tet~,conduit sur Ie chemin de 1 'amoUJ:' frat·ernel. 

Ici encore,la mani~re de proq~der la pluS.simplE! s'era 
d'introduire 1 '~change par un 'tour de table' ouchacun ~ 
tour de rOle exprimera son exp~rience sur le th~me qui fait 
1 'objet de cet ~cha:nge. Ainsi Chacun trouvera-t-il sponta­
n~ment 'sa place dans oettecolllIlIllll8.ut~. II Mcouvrira qu'il, 
a quelque chose A' direAuelesautres accueilient .sonexp! 
rienceet, dans laparoledes autres, ilreconna1tra,l'~chQ 
profond de sa propre exp~rie:i:tce.(iette manibre d'introduire 
l'~change evits qu'il nesepolariseautour'd'uneou' de 
deux personnes. II sera plus ais~, apr~s oe tal,lx de tablE!, 
de poursuivre cet echange ~un plan gen~ral:dI9.$questions 
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Jle"91:a1I:"if:i;Qa.ti~, pour:t'ont.a..tdsrune,na:j.il~u:t"e.;c()mpr€b.ension". 
Iss ex;p~r:iences .exprinufea, '. aurqnt 'permit?~esaisie .plul:i. '. cO!!! 
pl~i;e etplus'clIiiI'tfe, en!in" at' .~oti.t, "~" travers las '-' 
ch,anges' apparattt'ai;' PetitA: petit',,1e. voie~fl!Ia:'sus enpe!:,. 
s0llll.es 'a..pprocn.a 'etfit limitE! ;a";'ecc~" (Lc.24,151. C.a:r Ie 
butdeoes.'ch;il.~s, tfu:j.sonttQut,. ~utre cho~equ':qne:dis­
cussiQn,.estlrr'cis~mimt decreuse:r;,e.n,n,pus.; 'parune"coute . 
etunedisponipHi,t"profondes,).,a,·aensibilitl' auxmou,'vsmen,ts 

.dela vie qua donne l'Esp:f!'it,at,m:4e,dlsce:r::ner. sa p~sence 
'etson appaL ,pour'Y' adh',;-er ..." C'est:;.! ce disoern/ilmentr:,gu.­
, lier, personnel•.et..communautaire, q\'l.e.la 'CVX> dQitacheminer 
at Ie temps de lar'Uniondevra, pal" son styleet,. pal" son 
contenu, :p.on ,selllement' I.e . perme'ttre., mais yintroduire,. y. 
ex,ereer et :r·demeurer,.La. .crQ;t.ssance 'persQilnelle ·.et· .l/il, 4'V!. 
loppementde.la. comn:nmaut'.. permettr,ontbientO't dedistin,guer 
lesdiV'erses. fonctiOilsdela;.co~ut' ,achemj,nant, ses.mes· 
bres ~., lareconnM,ssancedu' service, les aidant et se por­
tant garant de L'authenticit4 de le'lU'.mission,a:ffinant en 
eux ,Ie. sens de l'Eglise, etc. Mais'toutescas fonot10ns ont 
pour fonds.ment l'aptitude :\undiscemePlent,.v'ri:table que 

. nous.donnent pr'ds~ment lesElcercices ..Eft nOllset autOur de 
noua, t.Out'ne vient pas ,de Die,J,. Il y a diff'rents· esprits 
et ils'a,git de recol'll'lai tr9 Ie Christ pour adh'rer:\ sa Pel" 
sonne et~.s,on. Oeuvre.. ., . 

. . 

Sut'quoi po"ent les 'changes? ' II n'est poss:i,ble ici. 
.que d'esquisser quelquesliBnestr~s gh1~rales at,' d/il oe 
fait,.insatisfaisantes. Maisintrodui!3ons simplement la 1'" 

flexion, elle s~ra com:pl~t~e par vos contributions et par 
des dOCUPJ.ents de . travail ulM'rieurs. Dil;l:ons done ,demanU 
re. ~'n'rale,. que les 'cha~s 'de d~t d'un ~aupepo:rte= 
ront· essentiellement SUI' lama.rii~re de vivre des avx et· 
son int'gration dans la Vie desmembres~ a'est~dire 'quel 
est 1'itin~rairepropos' e.t .' ses princi:paleacaract~risti-:, 
ques? Une persOnne qui entre dans une (JIfX a besoindere­
conn.attreet d' exp.'rimente~ cet itin'raire pour 3tre en me 
sure d'opter pour cet'te voie ou, au contra-ire, se retirer 
librementsicelle-ci.ne correspond 'pas A sa vocation. a' 
est le-momentdtechanger sur Ie' sens de notre vie, de d'­
c'ouvrircequi fait obstacle en noue pour'te vivre pleine­
ment, . de noue enraciner dans 'lapri?ire, de .re~onnalt;t'e l' 
appeldu.Christ, d '~prouve~ Ie SGUtiende lac!l~ut' 
fraternelle, d'apprendre ..~ discernE;jret de reconnattre les. 
cond1t1.ons I'equises pOUl" une v:raieMcisiOn, ceci dans las 
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multiples choix .quotHlie:ns .. ou dans'una option plus. impor.... 
.tante quipeut se poser~ 1 'un ou l'autre membre dugroupe • 
.Entin, de. a 'acl).eminer verela M'cision responsable de Ia 
mission dans le.monde.. Chacun de ces Pbintscaract~risti­
ques ·sera accompagn~ .de 1 'initiation et. de l'e~ercice a~ 
dif'f~rentsmoyens: lB. m~ditation quotidienne .del 'Ecriture; 
l'e~amen'en fin de journEfe, la "iriesacramentelle,l'tfva.lua 
tion de nos relations avec les autrea, 1 'unit€ entre notre 
pri~re et notre vie, .... 

Une fois enracin~edans sa mani~re de vivre sp~cifiqu.e, 
la CVX cherchera'~ voir comment elle doi.t servir•. Sea ~chan 
ges' porteront sur leconcret des situationslc'cales, ilsde 
viend:l:'ont un diacernement pour reconnattre 1 'action ~. entre 
prendreo'Q. a prom6'uvoir, Ie lieu d 'entraide at desoutien 
pour r~pond:r::e Ie miemc poss.ible1'1 la ll).ission z'econnue. 

Peut...@tre fa.ut-il rappeler, en tarminantcette prami! 
re €baucheque compl~teront d'autres articles et.documents 
de travail,que quellequesoit l'tftapede croissance d tune 
personne ou d''Q.ne communaut~, Ie contenu de Ia formation 
,(at donc de larEfunion comma 1 'un des moyans'd.e formation) 
se situe toujours .~ 1 'intEfriaur du projet glo'):lS.l des CVX. 
Dans chacune des tftapes 1 'itinEfrairetout entie;r Elst pr~­
sent, iri@mesi certains aspects s' estompent pour donner pl,us 
de poida ~la mise en place de tel autre, qui correspond 
auxbesoins dugroupe ason nivaaud' tfvol'dtion.L 'fusistanca 
sur un point donn~ne ssrEfal;i.sa pas en !'lxcluant lesa.utres. 
Les responsablesauront, aucontraire, lesOuci datoujours 
situer et ordonnerch.aque ~ta:pa 1'1.lafinalitEf poursuivie : 
la f ormationd 'hommes at de c ommunautEfs apostClliquEls, ani"'; 
mEfspar iadynamique des Exercicea .spirituels,r~pondant a 
l'appel du Christ et en Eglise, au milieu du 'lllonde dans l!!o 
quel ils vivant. . 

* 
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